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EN 1AVEUR DES JEUNES GENS

On trouve dans un des derniers nu-
méros de l'Agriculturist, des remarques
très-sensées concernant l'utilité des bou
tiques sur; le formes. Non seulement
dit-il, d'esp nécessaire sur une ferme
d'avoir d6 outils pour épargner des
voyages chez los ouvriers- et les forge'
rons, et diminuer- d'autant les dépon-
ses, mais'encorýe cula fdiirnit aux jeunes
gens un agréable passe-temps. Don-
nez-leur de. outils et durant les mau-
vais temps ils travailleront. Iuis,lais
sez-les faire des expérines. No crai-
gnez pas qu'ils vous gâtqnti dos mor
coaux de bois. En travaillant ainsi de
temps on temps, ils y prendront du
goùt, et quelque bon jour, vous vous
trouvorez avec une herse ou un ratoau
do 'plus. Mais surtout ils apprendront
à faire les 'raccomodages : ouvrages
qu'il vous- faut maintonant faire faire
par étrangers, et pour lesquels sI vous
faut par conséquent payor.

Ils pointureront vos charrettes et
vos autres instruments aratoires ; ils
les mettront comme dos neuves.

Ces occupations étant moins forçan-
tes que'les travaux ordinairos do la
ferme, ils vous seront reconnaissants
de les lour laisser faire. N'oubliez
pas qu'il faut do temps à autre donner
uno récréation au corps comme à l'es
prit. Or, ce travail est réollemont
une récréation p3ur les jones gens élu
vés sur une ferin il joint l'atilg à l'a-
gréable.

Vous leur forez aussi contracter de
cetto façon des habitudes qui leur ser-
viront beaucoup quand ils seront à lour
compte. Los aptitudes nolivolles qu'il
auront acquises leur poinidttront de
faire une foule d'économnies qui les di-
doreont à progresser.

AcIIETSZ DES nEsTIAUx POUR LES
EiNOiCAiEaf L'11VElt.

L'applicatiot du fumier sur la terro
est la base' de toute exploitation agri-
cole. Sris cela, pas de suscòs possi.
bl cin agriculture. Car, uno terro a
besoin qu'on lui remette los substances
que le grain lui onléve on poussat';-'et
c'ost dans les engrais que se trouvent
les substances qui fertilisent les torres.
Or, il y a trois sortes de fumiers ; les
fîmniors artificiols, les fumiors verts et
le fumier d'établo. Chacun de ces'der
niers enrichit le sol quand il est bien
appliqué. Nous allons parler du dor
'Der.

Pour obtenir lo fumier d'étable, il
f.it, nécossaireniont avoir des bestiaux
Et plus on on a, plus on'obtient de fu-
a-ur. Il est nècessair aussi do bien

so:gignr les aniniaux ; car« le fumier
est d'autatt plus rieo que la nourritu
re lonnée est meilleure.

Mailis la production deifumier de-
mi:. J auAsi qu'on'fasso attérïtion à la
quantité de nourrituro qu'où donne.
On voit des animaux manger beaucoup
plus qu'ils ne donnent. Cela dépend

u'on les met à l'engiruis lor1qu'ils
sont très-maigres. Mais si l'on prend
l'animal lorsqu'il est en ordre, cola
devient profitable. On peut dire, en
thèse générale que mettro à l'engrais
des animaux maigres, et -les soigner
seulement avec le fourrago engrangé,
on*y perd.

On doit mettre les aniinux'à l'on-
grais quand, Zaprès avoir couru les pa
turages do l'iunitoiiio, ils sont 'en bon
ordre, suivant l'expression reç)ue.

A notre avis, il vaut midux pour uos
cultivateure faire consommer leur four
rage par des animaux qu'ils engraissent
que de le vendro. De cette façon, ils
font du profit sur la viande et ils on re-
tirent le fumier. Or, pour le cultiva-
tour, cotto dernière matière est une ri -
ehesso.

Un projet de nianufacture.-Nous aplprenons
que MM. Fréchette & Frère, qui liossèdent
déjà à St. 11yacintlhe des moulins et fonderies,
se propôseut d'établir une manufacture de clous
ou de haches. , Le plant le ces entreprenants
indiistril s est d, former une compagnie avec
un capital dle $10,000. La part le chaque ac-
tionnaire sera de 100 piastres. MM. Frécliette'
vont commencer des jours-ci à recueillir les
noms le ceux qui voudront faire partie de cette
société. Nous livitols toits ceux qui peuvent
disposer d un peu de capital -à le pats reculer
devant cette enitrep.lise. C'est un placement
avantageux pour eux et dan - la ville de St.
Hyacinthe retirera aussi unt grand bénéfice.

Nous espérons qu MNL.Fréclhette réussiront
à former leur sooiété. L'établissement d'une-
nouvelle manufacture parimt nous contribuera
à augmenter la somme <les affaires qui se font
ici et nécessirement imènera plus d'aisance
chez la classe ouvrière. Et la classa ouvière
disposalt d,: lus dle fonds, toutes les brani clhes
du commerce s'en ressentiront.

Ds 38,555,931 Aimes composant la ioIula-
tien des Etats-Unis, .,008,904 sont nègres et
cuivre,s 63,254 chinois.

Une grande vente de propriété vient davoir
lieu prés île MoitréaL. Sir A. T. G 'lt a vendu
pour 50,000 piastres <le terrains près <le la l'oin-
te St. Ciarles, vis-à-vis 'ile (les Soeurs.

Le pati Id'expîlorateuris dont nous avons
annoncé le voyage ces jours derniers, est le
retour-. ''ous les holîmmes de l'expî.dlition font
de bons rapporte sire les terrains qu'ils o' t
visités. ·

L Ati n S''rk lJur'wiL I'1,'r/qn 'yr'i-
cuî/îrix/ sont dei publications agricoles que
niouîs aiiois tui. our.s ' voir arriver. Mais les
numiîés idotobre int r'maquable i ntr e
tous. À .e lu temps, ces jLira ;111 liti de
perdre du '. tr', eu font lu'un aciuérir. Le
éditeurs <le lAican Stoc Journal offrent lus
trois deriers iiliunéros de cette année gratis, à
tous les nouveaix abonnés qui voudront en-
voyer d'avanice leur abonnemen.t pour 1872.

Le golvernennt prussien, aî.si bien que le
gouiverlinmenît fiançais exigent iun dépôt de
'10,000 franes dans toutes les l cies où se frit
la prai îîginllle ' piopos dl'inm igratiol : et si les
ageits proimett ut -iqsaux C'migirats que les
ressources dii C'îumîudaî ne le pi î'îiîettenit, les
gouverne meicnts prennent surces dépots les
soliies néem.ir s ¡par indemniser les émi-
grants déçus.

L.acompagnie Allan a dUjà dô,"osé 40,000 frg.
eà Cologne, trus t, 40,000 fri. un Alsace, et
40,000 fre. 40,005 dais une localité de France.
En même temps, ses agences établies un Bel-
gique redoublent d'activité et .M. Berns, son
principal agent se donne beaucoup de trouble.

M. Michell McLecod,chasseur très-renommé du
bas dnîUolfe, a jeudi dernier d'unti seul et uni-
qne coup de fusil fait passer de vie à trépas
quatre oies sauvages. Ds juges rn chasse as-
surent.que c'est très-heureux..

La moyenne de la récolte à Manitoba, get été
a été de trente ý minots par arpent et une con-
ndssance du Dr. Schultz récolta- 300 minots
sur cinq ardents de terré,

Les pécheurs. de Terreneuve ont iété plus
chanceux, cette année que les années précóden
tes i ils dbvoïit'joûir par consèquent <le plus
le comfoi

Edwaril Boyer Ecr., de Ilaiton, comté de
King, N. E., écrit que sa fille a été complète-
ment guérie par l'usage dutLinient Anodin de
Johnson. l'épine dorsal devint malade, elle
perdit l'usage des jambes, et son dos devint
courbé comme une flèche, parce qu'elle avait
.pris du froid après avoir été innoculée. Elle
est bien maintenant.

On peut aflirmer sans perdre sa réputation
que tous les médecins expérimentés,- après
un examen soigné de la recette déclareront
que les 'illules 1'uryatives de l'arson ont p'lus
de valeur qu aucunes autres iillules maintenant
offertes en vénte.

Durant l'année se terminant le ler févritr
1870, M: Fellows paya près de 1100 piastres
pour annoncer dans la Puissance. Il est sans
contredit le plus célèbre annonceur des Pro-
vinces de l'Amérique Britannique.

Napoléon I/I.-L'infortin exilé qui a vu
la fin da son Impériale Grandeur, versa des
larmes quand il se vit traiter avec tant · d'é-
gards par son vainqueur, le roi Guillainime de
Prusse. L'Histoire renferie peu d'exemples
de semblable magnanimité de la part d'un
conquérant. Il n'en est pas ainsi en medéci.
ne, car le Grand Remède et Pillules Shosho-
nees n'ont aucun respect des maladies
ré,,nantes dans le corps lum"in, car cette
médecine combinée déracine complètement
toutes les maladies aigues et chi oniques, et fai t
du système un- tabernacle où la vie se trouve
à l'aise.

De-mainett le cinquième anniversaire d'une
grande coiflingrtion. Le 13 octobre i866;
une partie de' la ville de Québec devenait la
fumé des flammes. Tout St. Laurent et la
moitié di St.lRoch furent réduits en cendres.
2219 maisons furent consumées, et 15 a,18000
personnes jetées sur le pavé. Le feu dura 12
hemes. Il y cut dls pertes pour eiviron"3
millions de piastres. 'Des souscriptions imî
mnitanît d'environ $3.10,000 furent lid tes pour
soulager <ette grande nisèr.

As.assîinît.-li asiassinlat a étà co:nmis
aux Trois-Rivières, dans la soirée de jeu-di
dernier, Gilbert Bordeleau, de St. Staiiislas,
coimté de Champlain, était venu aux Trois-
Iivières, renure témoignage dans un procès
polir énuite contre six personnes de se parois-
se accusées d'avoir suscité les désordres, peu-
dant la deinière élection. A-arès lîjournement
dd la cour, vers dix heures de la soirée, il se
rendait à son logînemnt avec son frère lHercule
Bordeleaui, lorsqu'ia rrivé vis-à-vis la porte co-
clièe qui se trouve entre la librairie de M.
)ufresni et le eal ré Kiernan, un homme s'a-
vança tout à coup et tira sur :eux lin coup de
pistolet iv la tête dle. Gilbert Borluleau, et lis-
pai it sans av. ir pi être reconnu. Le b-lessé
vivait encore, mais sa blessure est considérée
comme mortelle. Napoléon Proteatu,!est un des
inculpés dans le procès dont il est fait mention
plus haut, procès qui s'est terminé, àu restoipar
un acquittement général, a été arrêté dans la
nuit, sous bLpçon.-J, de guîéôe.,


